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Éditorial
Chers lecteurs,

	 Permettez-nous de vous présenter les 
meilleurs vœux pour cette nouvelle année 
2O20 ! 
Vous avez entre vos mains un numéro qui a 
pris du temps à se construire. Au début une 
multitude d’envie. Puis, l’angoisse de la feuille 
blanche. Alors histoire de retrouver l’énergie, 
on a décidé de vous offrir un article dossier sur 
le « Made in Africa » qui depuis peu est de-
venue un sujet délicat au sein des institutions 
africaines qui l’ont placé à la table des pistes 
des solutions à l’agenda 2063 de l’Union Afri-
caine. Créateurs d’emploi, le label « Made in 
Africa » se positionnent comme étant la solu-
tion adaptée à la problématique de la démo-
graphie en Afrique, vue qu’ils s’appuie entière-
ment sur une main d’œuvre local. Pourtant les 
défis sont encore énormes pour son éclosion, 
les lignes qui suivent tenterons de jeter plus 
de lumière sur ce sujet.

C’est dans cette optique que nous avons 
concocté une entrevue avec le maestro de 
la mode, Jocelyn Armel dit le « Bachelor », 
le créateur évoque son impressionnante suc-
cess-story.

Pour nos pages inspirations, on s’est creusé la 
tête un bon moment pour vous offrir en exclu-
sivité deux interviews inspirant sur deux per-
sonnages inspirant et tout aussi différent l’un 
à l’autre. 

Ce magazine se veut joyeux, gai, coloré ; eh 
oui… nous espérons que cette édition vous 
apportera un plu valu dans votre connais-
sance. Ceci dit, tous les membres de cette 
petite équipe vous souhaite une bonne lecture 
et vous invitent à faire part de vos critiques et 
suggestions pour la bonne continuité de l’ini-
tiative.
						    
Meilleur vœux et bonne année 202O

Bruno bukasa
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REMÈDES 
NATURELS
Nos ancêtres utilisaient des remèdes naturels 

pour se faire soigner, appelés « la médecine 
traditionnelle ». Actuellement, très peu de 

gens l’utilisent, même si les plantes possèdent 
toujours leurs pouvoirs guérisseurs.

LES RÈGLES DOULOUREUSES

Toutes les femmes en connaissent quelque 
chose, cette sensation de mal-être entre les 
grincements de dents ou se rouler par terre 
et ingurgiter des tonnes de calmants.
Quel calvaire! Une recette de grand-mère 
pourra donc vous soulager : la camomille 
reconnue pour ses actions apaisantes, cal-
mante, anti-inflammatoire, antiallergique et 
adoucissante. Elle est utilisée contre les 
maladies gynécologiques. Associée à la 
chaleur de la compresse, ils ont un effet 
décongestionnant et antispasmodique sur 
les spasmes à l’origine des douleurs lors 
des règles.

Dans un récipient :

• Faites une infusion avec une cuillerée à soupe de 
camomille séchée versée dans un demi-litre d’eau 
bouillante.
• Trempez un tissu fin, plié plusieurs fois sur lui-
même.
• Essorez un peu le tissu et testez sa tempéra-
ture en posant la compresse sur la face interne de 
l’avant-bras.
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• Appliquez la compresse sur le bas-ventre et posez 
dessus un linge de bain pour garder la chaleur, comp-
tez entre 10 à 15 minutes jusqu’à ce que la compresse 
perde la chaleur. Puis enlever.
• N’hésitez pas à renouveler, autant de fois ce remède 
naturel pendant votre période. (C’est sans aucun effet 
néfaste pour la santé).

LE MAL DE GORGE

Le remède naturel par excellence, « le re-
pos » est vivement conseillé lorsque vous 
présentez ce type de symptômes : le rhume, 
la grippe, la tension nerveuse et la fatigue 
qui peuvent provoquer des maux de gorge.
Le gargarisme à l’eau salée et l’eau chaude 
citronnée au miel constituent des remèdes 
maison efficaces qui aident à soulager le 
mal de gorge. Utilisez votre sel de cuisine 
qui agit comme un antiseptique léger et fa-
vorise l’extraction d’eau de la muqueuse de 
la gorge et élimine le flegme par voie orale. 
De son côté, le citron reconnu pour ses 
vertus : Riche en vitamine C et grâce à ses 
antioxydants naturels, il booste le système 
immunitaire. C’est un excellent antiseptique, 
antibiotique et antivirale.

Gargarisme à l’eau salée :
• Dans un verre d’eau chaude, versez une demi-cuillerée 
à thé de sel.
• Ensuite, gargarisez-vous avec cette solution et recrachez.
• Répétez cette solution, à quelques reprises, tous les jours.

Eau chaude citronné au miel :
• Pressez un demi-citron.
• Dans une tasse d’eau chaude, versez le jus citronné et 
ajoutez-y du miel.
• Puis diluez les deux ingrédients.
• Et buvez, ce remède délicieux et efficace.

LA Diarrhée

Une gastro-entérite, une infection, une prise 
d’antibiotiques, un déséquilibre du microbiote 
intestinal (mauvaises bactéries, parasites …) 
peuvent provoquer une diarrhée importante.
Les traitements naturels peuvent aider l’organisme 
dans sa tâche de nettoyage et de régulation de 
l’intestin. Buvez un jus de citron, grâce à ces 
vertus, il soulage les maux de ventre, pu-
rifie l’intestin, aide à stopper la diarrhée et 
ainsi de lutter contre la perte en sels minéraux 
(électrolytes) causée par la déshydratation.

Jus de citron :
Pressez ½ citron et verser le jus dans un verre d’eau 
tiède (à température ambiante). Ensuite, buvez une 
fois par jour, jusqu’à l’arrêt des symptômes.

Jus de riz et de carotte :
• Lavez bien le riz à l’eau pour le débarrasser de ses 
impuretés. Faites de même avec la carotte épluchée la 
et qu’elle soit Bio de préférence.
• Faites-les cuire ensemble dans une casserole d’eau 
salée pendant 30 minutes.
• Plus le riz sera cuit, plus il libérera ses principes 
actifs. Filtrez pour récupérer le jus de cuisson.
• Buvez ce jus, tiède ou à température ambiante, par 
petites gorgées tout au long de la journée.
• Bien sûr, vous pouvez également manger le riz et la 
carotte.

Solliciter les aliments riches en fibres solubles :
• Contrairement à l’idée répandue, tous les ali-
ments riches en fibres ne sont pas à délaisser en cas 
de diarrhée.
• Les fibres solubles, à l’inverse des fibres insolubles, 
ont la capacité de retenir une partie de l’eau des 
intestins, ce qui permet aux selles de devenir plus 
consistantes.
• Parmi, les meilleures sources de fibres solubles, on 
retrouve le fruit de la passion, les haricots (noirs 
ou rouges), le soja, le psyllium, l’avocat, ou encore 
l’orange.

Dans l’espoir que ces quelques remèdes 
naturels vous seront utiles. C’était un plaisir 
de vous partager ces astuces. À très vite, en 
bonne santé.

CHRISTELLE PAULINE.



UWEZO AFRIQUE  MAGAZINE

*04 11



UWEZO AFRIQUE  MAGAZINE

*04 12



UWEZO AFRIQUE  MAGAZINE

*04 13

KENYA
Il est important pour un entrepreneur de bien choisir le pays dans lequel il souhaite se lancer vu les 
opportunités et les visées internationales qu’il offre. L’écosystème entrepreneurial Kenyan a bien 
évolué depuis quelques années et promet de garantir un avenir aux start-ups qui y posent leurs 
bourgeons, le Kenya est le pays africain qui attire le plus d’investissements au point de dépasser 
certaines fois l’Afrique du sud.

Ce pays d’une superficie de 580 367 km2 
a comme capitale la ville de Nairobi aux 
côtés des villes principales que sont 

Mombasa, Kisumu, Eldoret, Nyeri, Meru et 
Embu. Il abrite une population d’environ 46,1 
millions d’habitants parlant officiellement 
l’anglais ainsi que le swahili et couramment 
40 autres langues, le taux d’alphabétisation 
est de 78%.
Depuis son indépendance le 12 décembre 
1963, le Kenya fait figure d’exemple de stabilité 
politique et économique malgré ses diverses

crises comme celles en 2007. Il est la troisième 
puissance économique d’Afrique Orientale 
(après le Soudan et l’Éthiopie), une place qui 
fait face à de nombreux défis tels que des 
facteurs de production coûteux, la répartition 
inégale des revenus, la corruption, la moder-
nisation de l’agriculture, le développement 
du secteur industriel et l’amélioration de la 
gestion des finances publiques.
Pour la période de 2014 à 2020, il bénéfi-
cie d’un programme de 435 millions d’eu-
ros centré sur les secteurs de la sécurité 
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L’Eden des entrepreneurs africains ?
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alimentaire, ma résilience, des infrastructures 
durables et la gouvernance et l’état de droit. 
Réputé pour ses safaris, ce pays au climat 
doux ne réussit pas toujours à maquiller 
les réalités sociales car les inégalités entre 
les classes sont frappantes au point que le 
banditisme et la circulation d’armes sont 
des gagne-pains (une kalachnikov contre 3 
chèvres) et Nairobi est souvent surnommée 
« Nairobbery » à cause des problèmes de 
sécurité.
Par contre, le trafic est souvent lourd mais 
avec le temps on s’y habitue et autour un 
dress code plutôt formel est remarquable : 
costume-cravate au quotidien.
Trouver une bonne maison tourne autour 
de 170 000 shillings soit 1600$ à peu près. 
Des centres commerciaux et des magasins 
à perte de vue et diversifiés ce qui favorise 
de plus en plus la stabilité des prix et pour 
revenir au climat, le Kenya est traversé par 
l’équateur et connait deux saisons (saison 
sèche et saison de pluie).

réceptivité d’une cible connectée et active. 
Ce pays n’a pas fini d’étonner toute l’Afrique 
et se place en tête de fil en matière de 
croissance de start-up et il ne compte pas 
s’arrêter là.

Parmi ses innovations à succès, Safaricom 
(une filiale de Vodafone) lançait en 2007, au 
Kenya M-Pesa qui est un système de 
paiement mobile permettant de régler ses 
factures, envoyer et recevoir de l’argent.
M-Pesa est une méthode utilisée dans plu-
sieurs pays désormais ce qui démontre la

Giraffe manor

Amboseli National Park
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er En 2017, le FMI présentait les données éco-

nomiques comme suit :

• Monnaie : Shilling Kenyan
• PIB : 78,4 Mds USD
• PIB par habitant : 1678 USD
• Taux de croissance : 5,7%
• Taux d’inflation : 7,9% de moyenne
    annuelle
• Taux de chômage : 11,0%
• Déficit public : 8,4%
• Dette publique : 56,2 % du PIB
• Balance commerciale : 8,4 Mds USD
• Principaux clients : Ouganda (11,4%),
   Pays-Bas (8,0) et États-Unis (8,0)
• Principaux fournisseurs : Chine (23,1%),
   Inde (14,1%) et Émirats Arabes Unis (6,3%).

GRÂCE KANKOLONGO
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Un saut dans le temps, au cœur de 
l’Afrique orientale et centrale, le swa-
hili né d’un riche mélange culturel 

entre les sultans arabes, les commerçants 
indiens, les colons portugais et les esclaves 
africains. Les swahilis autrement dit « les 
gens du Sahel » signifie « les gens du rivage 
» en Arabe, reconnus comme étant l’une de 
plus importantes langues bantoues et sans 
doute parmi les plus belles du continent. 
Aux alentours du Xe siècle, on retrouve des 
traces parlées de la langue, mais ce n’est 
qu’à partir du XVIe siècle qu’on commence 
à l’écrire.

Elle sera ensuite standardisée en 1930 par 
le comité sur la langue territoriale basée 
sur le dialecte côtier de Zanzibar. Pratiquée 
par 80 à 100 millions de locuteurs, elle est 
parlée du sud de la Somalie au nord de la 
Mozambique, mais également au Comores 
et en Afrique du Sud.

Actuellement, elle est la langue officielle de 
plusieurs pays d’Afrique : Tanzanie, Kenya, 
Congo RDC, Ouganda, Rwanda et finalement 
le Burundi. Et sur la scène internationale, la co-
lonisation européenne a fortement favorisé son 
expansion, puisqu’elle est enseignée dans di-
verses universités aux États-Unis.
La Chine, Londres et Paris, l’ont aussi inclue 
dans leurs programmes universitaires. Voici 
donc un bel élan de rayonnement culturel. 
Comme toute langue qui est à tout bout de 
champ en évolution, le Kiswahili l’est aussi, 
car la tendance du moment est le « Kiswa-En-
glish ».

SWAHILILE

HAKUNA MATATA !!!

Cette chanson vous replonge certainement dans 
votre enfance ? Vous revoyez aussitôt le dessin 
animé ‘’le roi lion’’ ou encore toutes les fois que 
vous l’aviez chanté à la cour de récré. Sans pour 
autant savoir : de quelle langue tire-t-elle son 
origine ?
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Particulièrement visible au sein des étudiants 
qui panachent kiswahili et l’anglais, surtout 
au Kenya et en Tanzanie, cette tendance fait 
des ravages dans les écoles populaires. 
Par suite de cela, les écoles privées, l’an-
glais langue de l’enseignement, perdent du 
terrain, pour laisser place au Kiswa-English. 
Néanmoins, la majeure partie de la population 
conserve et considère le Kiswahili comme la 
principale langue de communication.

Entre temps, au-delà d’être, la plus belle 
langue du continent, c’est également un 
coffre de culture urbaine africaine, à qui nous 
devons l’expression culte « Hakuna matata 
» du  du roi lion repris par Myriam Makeba 
et Angélique Kidjo qui a bercé toute notre 
enfance.
En outre, pour les plus gourmets, des mets 
très épicés, influencés par la cuisine indienne

et arabe : les gâteaux de farine Mkaté, le Nya-
ma choma, des spécialités qui sans doute ne 
vous laisseront pas indifférent. Sa générosité 
n’en finit pas là, grâce à Julius Nyerere, an-
cien chef d’État tanzanien, qui a fait traduire 
les plus grands classiques occidentaux 
en swahili, on y retrouve des nombreuses 
œuvres de Shakespeare. Les poèmes et 
chansons du cycle légendaire de Fumo 
Liyongo, les plus connues sont : « Utendi 
wa Tambuka ».
Cette mixité des œuvres, chavireront le 
cœur des aficionados de la littérature et 
d’art qui pourront par la suite les exploiter à 
leur guise.

SARAH MOTEMBO



UWEZO AFRIQUE  MAGAZINE

*04 17

VOICI QUELQUES MOTS USUELS EN SWAHILI

Bonjour.....................Jambo

Comment allez-vous ?......Habari yako?

Je vais bien....................Niko muzuri

Comment va la Famille ?........ Ni jinsi 
gani familia

Elle va bien.......................Yuko poa

Merci.............................asante

Mon ami.........................rafiki yangu

Ma femme, mon mari..........Mke wangu, 
mume wangu

Excusez-moi…………………Samahani

Je veux…, je voudrai…Ninataka…, 
nigenpenda

Je voudrais manger......nataka bila kula

Manger, boire....................kula, kunywa

Petit déjeuner…….kifungua kunywa

Déjeuner…………chakula cha mchana

Où est le restaurant?………….Ambapo 
ni mgahawa

AU RESTAURANT

Où est l’hôtel, le marché?… Hoteli iko 
wapi ? Soko iko wapi ?

Combien?…………………… Ngapi ?

Combien coûte ceci?…. Kiasi gharama 
hii ?

Argent…………………………. fedha

Je reviendrai……… Wanaweza kurejea

Je ne comprends pas…….. sielewi

Thé (à la sénégalaise)…………. Chai

AU MARCHÉ

Oui…………………………….ndio

Non……………………………… si

Viens, viens ici………….. njoo hapa

Je vais, je m’en vais………Mimi nina 
kwenda, Ninaondoka

Le jour, la nuit……………..siku, usiku

Maintenant, aujourd’hui……..Sasa hivi, 
Leo

Hier, demain………Jana, Kesho

Je ne parle pas swahili………..Sisemi 
kiswahili

DIVERS

SALUTATION
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MADE IN 
AFRICA

L’enjeu du Made in Africa est de prioriser 
la créativité des entrepreneurs africains 
proposée depuis le continent tout en se 
rapprochant au plus près de la réalité 
de l’Afrique et de ses nombreuses spé-
cificités. Dans cette vision de développe-
ment, l’innovation technologique devient 
le carrefour adéquat sur des réflexions de 
développement sur le continent. Créateurs 
d’emploi, ce sont des millions de jeunes sur 
le continent qui s’emploient à accroître le 
rendement de leurs entreprises en mettant 
la technologie au centre de leurs initiatives 
dans des secteurs d’avenir comme la san-
té,l’énergie, l’éducation, l’agriculture...

Des secteurs qui affichent justement une 
croissance record en Afrique. 
Selon La Banque mondiale le secteur de 
l’agrobusiness constitue déjà « la colonne 
vertébrale de l’économie subsaharienne », 
avec un marché de 250 milliards d’euros 
par an, soit 40 % du produit national brut de 
la zone. Et il atteindra 800 milliards d’euros 
d’ici à 2030. Il y a une grande opportunité 
pour l’industrie agroalimentaire du continent 
si les investissements peuvent être faits 
dans la transformation, la logistique et dans 
les infrastructures.

L’Afrique est sans doute championne du 
monde de l’entrepreneuriat, la majorité des 
Africains en âge de travailler créent de nou-
velles entreprises.

LE MADE IN AFRICA EST-IL UNE SOLUTION 
DU DÉVELOPPEMENT DES COMMUNAUTÉS ?

Simple slogan ou réalité d’une jeunesse 
entrepreneuriale en marche ?

L’Afrique aujourd’hui, c’est plus de 20 millions de nouveaux emplois et 300 millions à pourvoir 
à l’horizon 2030. Une croissance qui place le Made in Africa à la table des pistes des solutions à 
l’agenda 2063 de l’Union Africaine, qui vise à transformer les économies du continent pour créer 

un équilibre de la croissance, des emplois décents et des opportunités économiques pour tous les jeunes. 
Selon le FMI, plusieurs pays du continent affichent depuis plus d’une décennie une croissance identique 
à celle de certains pays asiatiques, dont le PIB réel a été multiplié par sept en quarante ans. Comme le 
Nigéria qui détient 397,27 milliards de dollars et juste après lui vient l’Afrique du Sud avec 366.3 milliards 
de dollars.

Pourtant il faudra bien davantage que des rêves ambitieux d’industrialisation pour que le Made in Africa 
et ses objectifs prennent forme dans plusieurs états en développement sur le continent.
Les obstacles demeurent nombreux : instabilité politique, manque d’infrastructures, faiblesses de la 
chaîne logistique, pénurie de main-d’œuvre qualifiée et déficit énergétique…
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D’où la multiplication des forums sur entre-
preneuriat, nous vivons une start-up mania 
sur le continent. Avec pour exemples des 
pays tels que le Kenya avec la révolution 
du paiement mobile illustré par M-pesa, le 
Rwanda en marge de plusieurs initiatives
Made in Africa.

Le revers de la médaille de cette révolution 
Made in Africa, c’est bien évidemment de 
la problématique de l’écosystème. Dans 
un article publié par le journal le Point.fr, 
Aphrodice Mutangana, fondateur de KLab, 
un pré-incubateur installé à Kigali affirme 
que l’Afrique n’a pas encore cet écosys-
tème intégré qui lui permettrait de concourir 
sur le plan international. Si la Silicon Valley 
et d’autres lieux de haute technologie ont 
réussi à obtenir ces résultats, c’est parce 
qu’ils ont réussi à réunir tous les acteurs im-
pliqués. Pour avoir des entreprises solides, il 
faut avoir des institutions solides : les talents, 
les acteurs publics, pour le cadre législatif, 
les universités, écoles de formation et ain-
si  que les investisseurs. Depuis un certain 
temps, les gouvernements africains com-
mencent à revoir leurs politiques permettant 
une inclusion totale des acteurs de l’éco-
système entrepreneuriale souvent bloqués 
par la problématique centrale : d’accès à 
l’électricité, à une main-d’œuvre qualifiée, 
le financement… Leurs entreprises pourront 
alors créer des emplois plus productifs pour 
les jeunes d’Afrique.

Voici une problématique qui peut être réso-
lue que par la communauté africaine.
Sommes-nous prêts à laisser :

• Nos Iphones, Samsung et consorts pour 
Kunfabo (une marque guinéen ) , Mara 
Group (une marque rwandaise) ou la tablette 
Motema Lab (une marque congolaise).

• Nos boissons comme Coca, Fanta pour du 
jus 100% naturel de Surprise Tropicale (made 
In RDC), Zabban Holding (Made In Mali).

LES AFRICAINS SONT-ILS PRÊTS À 
PROMOUVOIR LE MADE IN AFRICA ET 
AUSSI LE CONSOMMER?
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• Nos produits cosmétiques de chez Yves 
Rocher, l’Oréal pour Sub Saharian Bio, les 
Caprices 2 Koko (marque sénégalaise).

• Nos Vêtements de chez Gucci, Luis 
Vuitton etc.. pour 243 Designer (marque 
congolaise), Lili Création(marque ivoi-
rienne)

• Nos chaussures de chez Zara pour Destiny 
Shoes Dakar (marque sénégalaise).

• Nos voitures Toyota, Ford, Hyundai pour La 
Kiira EV SMACK de Kiira Motors Corporation 
(marque ougandaise), La Innonson d’Innoson 
Vehicle Manufacturing (marque nigériane).

L’ENJEU DU MADE IN 
AFRICA EST DE 
PRIORISER LA 

CRÉATIVITÉ DES 
ENTREPRENEURS

AFRICAINS

Le Made In Africa ne peut se faire que si 
nous le donnons ce “coup de pouce” pour 
avancer et faire connaître d’autres produits 
qu’il a encore en réserve.
Voici quelques entreprises qui sont acteurs 
du Made In Africa :

AGROALIMENTAIRE

• Surprise tropicale : est une entreprise 
ayant pour mission de promouvoir les pro-
duits alimentaires locaux en vue de sa 
transformation. Elle propose des jus 100 
naturel, des salades de fruits dans son bar 
à Jus dans la ville de Kinshasa.

• Les Petits Pots de l’Ogooé : est une entre-
prise gabonaise qui propose une collection 
de confitures uniques et raffinées. Des confi-
tures qui sont bien aimés des gabonais.

TECHNOLOGIE

• Fours Merveilles: est une entreprise qui 
propose des fours qui fonctionnent grâce 
au charbon.

• Twende Twende: est une application mo-
bile qui permet d’envoyer des messages aux 
conducteurs afin d’éviter les embouteillages 
dans la ville de Nairobi.
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MODE

• Kasarafi: Une marque de vêtements qui 
propose des habits en wax pour enfants ain-
si que des ensembles lits et des protèges 
biberons.

• Fashion Abaya: Une marque qui révo-
lutionne le port de l’abaya (un tissu ré-
servé aux voiles pour les musulmanes) et 
le modernise en y apportant une touche 
authentique.

LES GOUVERNEMENTS 
AFRICAINS

COMMENCENT À REVOIR 
LEURS POLITIQUES PER-

METTANT UNE INCLUSION 
TOTALE DES ACTEURS DE 

L’ÉCOSYSTÈME
ENTREPRENEURIALE

COSMÉTIQUE

• Karité Diema: Une marque à base de 
beurre de karité qui propose des soins pour 
le corps et le visage.

• Lulu et Marula: Une marque sud africaine 
qui propose des baumes à lèvres parfumés 
et des huiles de bain aux lingettes nettoyants 
qui sont naturels.

LE MONDE DU JEU VIDÉO

• Paradise Game (ParadiseGame.net) est 
une entreprise basée à Abidjan qui organise 
des événements esport et crée du contenu 
gaming et eLearning. Paradise Game est 
devenu ces dernières années un acteur ma-
jeur du e-sport et a pour ambition de trans-
former l’industrie du jeu vidéo en Afrique.
Paradise Game fédère aujourd’hui plus de 
120 000 fans de jeux vidéo repartis entre 10 
pays africains, une communauté digitale ac-
tive partagée entre les réseaux sociaux et le 
site web, une salle de jeu de
1200m² avec plus de 3 000 visiteurs par jour. 
La vision de Paradise Game est de créer 
la plus grosse communauté de gamers en 
Afrique et de lui offrir des événements iné-
dits, des salles de jeux de dernière généra-
tion, et des contenus multimédias (divertis-
sement, e- Learning, etc.)

BRUNO BUKASA & WINNIE GRACE
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JOCELYN ARMEL 
BIDINCKOU

LE BACHELOR
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L’HABIT EST ÉGALEMENT LE REFLET DE 
SOI, L’IDÉE DE FAIRE DE LA 

SAPOLOGIE, UN BUSINESS VIENT DU 
CREUX LAISSÉ PAR LES SAPEURS ET 

LE VIDE DERRIÈRE CETTE PASSION

Rencontre avec le maestro de la mode, Jocelyn Armel Bidinckou dit «le Bachelor», le créateur évoque 
son impressionnante success-story dans les colonnes d’Uwezo Afrique Magazine, discussion avec 
le chef d’orchestre de la SAPE.

SUR SES DÉBUTS, LE GENTLEMAN 
DÉCLARE :

Je suis né à Brazzaville en août 1961, 
après ma troisième ma mère a décidé 
que je devais poursuivre mes études 
en France. Après le BAC, je suis allé à 
l’université Paris 12 à Créteil, jusqu’à la 
maîtrise, j’ai achevé mon parcours aca-
démique à l’école supérieure de gestion.

À l’époque en Europe, il était difficile pour 
les afro-descendants d’accéder à des 
postes clés, donc nous exercions des 
professions alimentaires. Dans mon cas, 
ma passion pour la mode m’a conduit à 
travailler pour Daniel Hechter en tant que 
vendeur dans le rayon femme. Je n’avais 
pas les connaissances marketing né-
cessaires mais ma tchatche m’a permis 
de résorber cette lacune. À ce poste, j’ai 
vite compris que la mode pouvait être 
l’un des maillons pour booster l’économie 

africaine au-delà de nos ressources en 
matières premières.

En 1994, l’Occident ne s’autorisait que 
des teintes sinistres dans l’habillement, 
c’était surtout la clientèle étrangère qui 
affectionnait les couleurs vives, je déci-
dais d’en informer mes supérieurs hiérar-
chiques sur cette demande, en premier 
temps l’enseigne rejetait mes remarques 
car la clientèle étrangère n’était pas celle 
ciblée. Je décidais de quitter mon poste, 
après avoir gagné une petite notoriété 
auprès de la communauté afro à qui je 
vendais des vêtements griffés. En 1998, 
je déposais le nom de ma marque de 
prêt à porter Connivence puis en 2005, 
j’ouvrais ma première boutique mono 
marque SAPE & CO située à Paris, dans 
le quartier de Château rouge aidé par ma 
mère également dans les affaires, car je 
n’avais pas de fonds en premier lieu.
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JE DÉPLORE LE FAIT 
QUE JE NE FASSE PAS 

ENCORE DU « MADE IN 
AFRICA », JE ME SUIS 

DÉMARQUÉ DES AUTRES
ENSEIGNES CAR 

JE PROPOSAIS DE LA 
COULEUR

« SAPE&CO » MADE IN AFRICA», JE 
ME SUIS DÉMARQUÉ DES AUTRES 
ENSEIGNES.

« Avant d’ouvrir SAPE & CO, j’étais en 
circuit court, c’est-à-dire que je faisais 
fabriquer mes vêtements en Italie mais 
les revendais à Libreville, suite aux re-
marques de ma clientèle, je décidais 
d’entreprendre également dans la capi-
tale française. Le Musée Dapper et Alain 
Mabanckou ont été les précurseurs pour 
démocratiser l’art de vivre de la sapolo-
gie. J’ai saisi toutes les occasions pour 
médiatiser ma marque, cette visibilité fut 
une surprise, il est vrai que Connivence 
et SAPE & CO sont encensés par les 
médias européens traitant de la mode 
(Dandy, le nouvel Obs.…) Je constatais 
alors que tant les africains et les euro-
péens s’intéressaient à cette mouvance. 
Je regrettais cependant que toute cette 
attention ne bénéficiait pas aux africains 
sur le plan économique. Je déplore le fait 
que je ne fasse pas encore du «Made in 
Africa», je me suis démarqué des autres 
enseignes car je proposais de la couleur, 
bien entendu le succès aidant d’autres 
marques ont copié mes modèles.

L’Occident s’intéresse à mes collections, 
c’est l’une des raisons pour lesquelles, je 
suis médiatisé dans les chaînes nationales 
européennes et relooker des personnali-
tés telles que (Vincent Perez, Antoine de 
Caunes, Augustin Trapenard.) La mode va 
chercher dans l’insondable, ce souci m’a 
inspiré pour créer ce que l’on appelle la 
Sape économique et ma seconde marque 
ELEGANTISSIMO qui s’adapte aux petits 
budgets. Les plus grandes fortunes fran-
çaises se sont enrichies grâce à la mode, 
il est donc nécessaire que les africains du 
continent prennent conscience que c’est 
un filon qui génère énormément d’emplois. 
La vérité est que les personnes de ma gé-
nération n’envisageaient pas d’arborer un 
style ethnique contrairement à la jeunesse 
africaine qui s’est défait de ses stigmates. 
L’habit est également le reflet de soi, l’idée 
de faire de la sapologie, un business vient 
du creux laissé par les sapeurs et le vide 
derrière cette passion, je m’étais question-
nais sur le manque entrepreneuriat concer-
nant cette mouvance. J’ai également prêté 
mon image à d’autres marques ou médias 
tels que : Nike, Canal +, Radio Nova… »
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L’ AFRICAIN N’ASSUME PAS LA RÉUSSITE 
DE SON FRÈRE ET DANS LE MILIEU DE 
LA MODE, C’EST PIRE ! »

‘’ Ma clientèle est éclectique et il est vrai 
qu’elle est d’inspiration africaine. Ma 
marque participe à des défilés car Conni-
vence incarne une autre manière de voir 
l’élégance, je décidais ensuite d’ouvrir 
une seconde boutique, un site internet et 
une section femme.

C’était une jeune entreprise dont j’ai mal 
géré la croissance. Je me suis recen-
tré sur ma boutique initial et ai clos mes 
autres entreprises. Le problème qui freine 
le «Made in Africa» est que nos compa-
triotes boudent une marque dès lors qu’ils 
sont informés que la fabrication est issue 
du continent noir. L’africain n’assume pas 
la réussite de son frère et dans le milieu 
de la mode, c’est pire !

LA JEUNESSE AFRO DESCENDANTE : UN 
ENTREPRENEUR NE DOIT PAS AVOIR 
PEUR.

«Le monde est prêt à porter du « Made 
in Africa » ! Mon souhait est de faire fa-
briquer mes vêtements au pays et d’y 
exporter ma marque, j’invite tous les 
jeunes qui souhaitent une franchise à me 
contacter ! Je les accompagnerai tout 
au long du processus de lancement. Un 
entrepreneur ne doit pas avoir peur et 
s’armer contre toutes les formes de ja-
lousie. Je conseille à tous de s’unir pour 
créer, isolé il y a plus de chance de dé-
poser le bilan. Seul le travail paie, donc 
s’entourer de personnes compétentes est 
vital. Les africains doivent reprendre 
confiance en eux et investir pour Mama 
Africa. Être jalousé fait partie du jeu, 
cependant il faut ignorer ce fléau.

SAPE & CO MACHIA MILLO
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LES 10 PREMIERS TRUCS À FAIRE 
LORSQUE L’ON VEUT LANCER
SON IDÉE DE CRÉATION
D’ENTREPRISE.

Voilà, vous en êtes sûr(e), votre idée est la bonne. Vous avez passé les dernières heures, 
semaines, ou peut-être même mois à vous demander sur quoi partir, mais ça y est, vous avez 
THE idée.
Ok, on ne reviendra pas sur toutes les raisons pour lesquelles votre idée n’est pas si géniale 
(et pourquoi d’ailleurs c’est une bonne nouvelle), mais attachons nous plutôt à découvrir 
quelles sont les prochaines étapes que vous devriez mettre en œuvre. En effet, c’est dans 
les toutes premières semaines voire même dans les premiers jours que va se jouer toute la 
réussite de votre projet, et cela passe parfois par des petits trucs très simples, rapides… 
mais qui peuvent tout changer.

Votre projet n’existera vraiment que s’il a 
un nom. Je dirais qu’un projet à 2 fois plus 
de chances de survie dès qu’il a un nom. 
C’est sûr que ça ne veut rien dire comme 
statistique puisqu’à ce stade vous avez à 
peu près zéro chance de réussir, mais en 
tout cas vous verrez qu’à vos yeux comme 
à ceux des personnes qui vous entourent, 
votre projet paraîtra déjà bien plus réel. Et 
promis, ce n’est pas si compliqué

D’après mon expérience, et après 
m’être cassé pas mal de fois la 
gueule dans des « débuts d’idées », 

je vous propose de découvrir les 10 actions 
très pratiques par lesquelles je commence-
rais si demain je devais repartir sur un projet.

1.Trouver un nom.
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C’est pour moi l’étape immédiatement après 
le fait d’avoir trouvé un nom, et d’ailleurs je 
les fais presque en même temps : si le nom 
me plaît mais que le nom de domaine n’est 
pas disponible (ou en tout cas dans une 
forme simple et proche du nom « seul »), je 
préfère la plupart du temps passer mon tour 
et chercher un meilleur nom.
En tout cas, avoir le domaine vous permet 
d’avoir, à défaut d’une existence légale, une 
existence visible, et dans le lancement d’un 
projet c’est probablement le plus important. 
C’est un peu comme le baptême de votre 
projet, et grâce au nom de domaine, vous 
pourrez aussi avoir une adresse email « pro 
», vous permettant d’engager tout un tas de 
contacts.

Que vous soyez un nouveau venu sur le 
secteur dans lequel vous vous lancez ou 
au contraire que cela fasse des années que 
vous y êtes plongé, il est important pour 
vous de mettre en place une bonne veille : 
blogs spécialisés, journaux professionnels, 
newsletters sectorielles, alertes sur certains 
mots-clés, concurrents, acteurs importants 
du marché, événements importants pour 
la profession… Il faut que vous soyez au 
courant de toutes les évolutions et news du 
secteur : elles sont autant d’opportunités de 
business ou de rencontres pour vous, et cela 
vous donnera une culture générale importante 
au moment de défendre votre projet le moment 
venu.

Les contacts, c’est d’ailleurs l’étape d’après. 
Prenez quelques heures pour mettre au 
propre vos réflexions sur le sujet qui vous 
anime, et très vite trouvez une dizaine de 
personnes du secteur qui pourront vous 
faire un feedback rapide. Cette phase est 
primordiale, et c’est souvent là que se joue 
une grande différence entre le projet qui décolle 
(quitte d’ailleurs à changer pas mal de direction) 
et celui où l’entrepreneur va s’enfermer chez 
lui, à « réfléchir » longtemps à son projet sans 
sortir le bout de son nez dehors.
Allez donc à la rencontre de clients poten-
tiels, d’acteurs du secteur, de boites simi-
laires, d’entrepreneurs qui ont réussi dans 
des aventures ressemblantes… et livrez-vous 
tout en étant en phase de découverte : posez 
des questions, cherchez à comprendre les 
problèmes rencontrés par ces personnes, 
écoutez leurs idées ou suggestions…

Peu de secteurs échappent aujourd’hui à 
l’effet « réseaux sociaux » : les principaux 
acteurs s’y mettent (probablement plutôt 
sur les réseaux « pro » tels que Twitter ou 
Linkedin) et l’on peut y glaner un nombre 
important d’informations. Cela complète 
votre veille (voir point précédent), mais aussi 
et surtout permet d’interagir directement avec 
les influenceurs de votre business : blogueurs, 
journalistes, analystes, entrepreneurs reconnus, 
speakers, chercheurs…
C’est également une manière de donner vie 
rapidement à votre marque, en la rendant visible, 
quitte à ne faire que partager vos news d’en-
treprise et vos bonnes nouvelles concernant le 
projet.

2. Acheter votre nom 
    de domaine.

4. Mettre en place sa veille.

3. Parler de votre projet à 10
    personnes « qualifiées »

5. Se mettre sur les réseaux 
    sociaux.
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Non seulement c’est intéressant de suivre 
les influenceurs d’un secteur d’activité, mais 
pour la réussite de votre projet c’est encore 
mieux d’en devenir un. Etre celui qui est 
écouté ou demandé en rendez-vous ou pour 
un événement. Attirer l’œil des autres et être 
précédé par sa réputation.
Et pour cela, pas de secret, il faut s’exprimer 
régulièrement, devenir un peu monomaniaque 
de son sujet. Un peu comme j’ai pu le faire il y 
a quelques années sur l’entrepreneuriat, plus 
récemment sur le monde du logiciel SaaS, ou 
encore maintenant sur le Content Marketing.
La meilleure manière de le faire, surtout au 
démarrage de votre projet, c’est de créer votre 
blog et d’y poster 2 à 3 articles par semaine, sur 
la durée cela paiera nécessairement

acteurs de la filière, même à des postes très ter-
rain. Vous ferez de bien meilleurs choix ensuite 
et pourrez parler de quelque chose que vous 
connaissez !

Chiffres clés, cycles de décision, terminolo-
gies spécifiques, géographie des acteurs en 
présence, inimitiés, pratiques plus ou moins vi-
sibles, événements importants, historique des 
évolutions : plus vous comprendrez le secteur et 
le métier de l’intérieur, plus vous serez crédible 
aux yeux de vos interlocuteurs.
N’hésitez pas donc à vous faire « former » à la 
dure, en travaillant quelques temps chez des 

J’aurais pu (dû ?) placer ce point beaucoup plus 
haut dans la liste, peut-être même en toute pre-
mière position. C’est en effet le point principal 
à mes yeux : celui qui donnera tout son sens à 
votre projet (même en B2C, le premier client est 
important, très tôt). Avec ce premier client, vous 
aurez le meilleur des feedback possible : celui 
de quelqu’un que vous avez convaincu, contre 
paiement, d’acheter votre offre de produit ou 
de service. Partez à sa conquête tout de suite, 
même si vous n’êtes pas prêt. Surtout si vous 
n’êtes pas prêt : c’est le meilleur moment !

Le métier d’entrepreneur est un peu fou et très 
rapidement on se retrouve à faire beaucoup de 
choses, et beaucoup de choses très différentes. 
En étant au four et au moulin, difficile de réus-
sir à garder toujours le cap et de s’assurer de 
ne pas oublier certaines choses primordiales, 
notamment sur la partie commerciale…
La mise en place de routines, c’est l’assu-
rance d’avoir parmi tous les rebondissements 
quotidiens de ce job au moins certains mo-
ments rituels, qui reviennent régulièrement, et 
où l’on va refaire les mêmes gestes, en suivant 
une forme de « process » bien rôdé. Un peu 
comme l’entraînement d’un sportif.
En plus des routines, choisissez bien égale-
ment vos outils : de productivité personnelle, 
pour suivre la prospection commerciale, pour 
collaborer au sein de votre équipe, pour faire 
votre veille, pour éditer vos factures, etc. Ils 
sont très importants car ils vous permettront d’y 
voir clair dans votre projet tout en gagnant du 
temps au quotidien…

Certes, le plus important c’est de définir votre 
propre offre, de faire vos propres choix, sans 
chercher à copier ou singer un acteur déjà im-
planté sur le marché. Chercher à reproduire 
quelqu’un qui n’est pas dans le même état de 
maturité que vous, c’est la meilleure façon de 
« jouer à l’entreprise parfaite » avant même 
d’avoir eu le temps de poser les bases et de 
grandir. Et c’est souvent un désastre.
Néanmoins, cela ne veut pas dire que vous ne 
pouvez pas vous inspirer ou apprendre de ce 
que les autres ont fait : eux aussi ont fait des 
erreurs, et ont trouvé quelques petites astuces 
pour les contourner. C’est cela qu’il faut cher-
cher à voir chez vos concurrents. Essayez donc 
de les tester si possible et de voir ce qui est per-
tinent ou pas à prendre en compte dans votre 
réflexion.

6. Lancer un Blog

8. Comprendre le métier de
     l’intérieur

7. Tester vos concurrents.

9. Chercher un premier client,
     coûte que coûte

10. Mettre en place routines
    et outils.

GUILHEM BERTHOLET/ guilhembertholet.com
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ETUDIANTE ENTREPRENEURE,
C’EST POSSIBLE.
A l’ère où le digital, les technologies d’information et de communication battent leurs pleins, certaines étudiantes 
africaines ont décidé de se détourner du schéma classique : diplôme, travail, mariage, enfants… à la place concilier 
étude et entrepreneuriat.

En essor partout dans le monde, l’entrepre-
neuriat au Féminin dit autrement l’entre-
preneuriat rose se définit comme étant la 

création et le développement d’entreprise par 
les Femmes. Plus particulièrement en Afrique, 
de nombreuses jeunes étudiantes se lancent 
le défi d’inventer, d’investir et de concrétiser 
leurs ambitions, avant même d’avoir obtenu un 
quelconque diplôme en la manière. Selon les 
statistiques, 10% d’étudiants dans le monde 
possèdent leurs propres entreprises, contre 
17% d’étudiants qui veulent se lancer. Des 
chiffres qui seraient à l’origine d’une explication, 
puisque certains pays encouragent ce concept et 
octroient même un statut légal celui d’« étudiants 
entrepreneurs » .

UWEZO AFRIQUE  MAGAZINE

Josephine Ndeze (CEO SOS MAMAS)
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LA PATIENCE,
LA DÉTERMINATION,  

LA PERSÉVÉRANCE ET LE 
LEADERSHIP SONT DES 

TRAITÉS DE CARACTÈRE 
QU’IL FAUDRAIT 

DÉVELOPPER EN SOI.
Avec ce statut, la difficulté du challenge 
entrepreneurial s’accru. En effet il faut trouver 
un bon équilibre entre sa vie estudiantine (le 
blocus, les fêtes nocturnes, les examens …) et 
sa vie professionnelle (trouver des partenaires, 
convaincre à gauche et à droite les clients et 
mûrir son projet…). Une prestation digne d’un 
marathon, qu’il faudrait accomplir avec beaucoup 
d’abnégation, prendre des risques, suivre une 
formation supplémentaire afin d’accroître son 
niveau de connaissance et par-dessus-tout avoir 
une solide organisation. En ce qui concerne, la 
personne à proprement dit : la patience, la déter-
mination, la persévérance et le leadership sont 
des traits de caractère qu’il faudrait développer 
en soi. Nonobstant ces efforts, il est nécessaire 
de se munir de quelques éléments, dans son 
carquois avant de se lancer :

1) Des idées claires et concrètes.
2) Faire appel à des personnes de confiance.
3) Dresser un planning time à respecter strictement 
, délimitez votre temps d’études et d’entrepreneuriat.
4) Recueillir des renseignements sur les avantages 
et désavantages du secteur dans lequel on veut se 
lancer, ainsi que le taux de demande de celui-ci.
5) Faites une auto-évaluation qui consiste à vérifier 
ses connaissances et compétences.
6) Identifiez les concurrents sur base des 4P du 
marketing mix (Produit, Prix, Promotion et Place).
7) Réalisez un business plan : car il vous aide à cerner 
vos idées, les marchés, les concurrents, les ventes, 
le background, à définir vos objectifs et à structurer 
votre entreprise.
8) Mettez en place une stratégie de marketing pour 
fidéliser sa clientèle.

9) Trouvez une équipe et fixez les responsabilités de 
chaque membre de votre entreprise.
10) Le mentoring qu’il ne faut absolument pas omettre 
; les conseils et les motivations des expérimentés sont 
précieux.
11) Relever les besoins financiers et les différents 
risques à prendre. Comme dira Marck Zuckerberg, 
PDG de Facebook : « Le plus grand risque est de ne 
pas prendre de risques. »
12) La gestion du stress : Aller régulièrement à la salle 
de sport et faite une virée à l’institut de beauté pour un 
bon massage de relaxation.
13) Une alimentation saine est primordiale pour tenir 
durant vos rendez-vous et vos préparations d’examens.

Bien que, le concept entrepreneuriat au féminin fait cou-
ler beaucoup d’encre, d’autres le considère comme un 
palonnier d’émancipation de la femme.
Puisque des siècles passés, certaines jeunes femmes 
africaines ont nourri en elles, un schéma classique de 
leurs vies : obtention de diplôme, travail, mariage ou 
parfois juste se marier, être femme au foyer et avoir 
une panoplie d’enfants.
Une mentalité inculquée, dès le berceau qui aujourd’hui, 
une nouvelle génération a bien décidé de changer 
de disque. En s’imposant dans l’entrepreneuriat, un 
domaine surplombé par la gente masculine. Parmi 
elles, une nigérienne, Catherine Uju Ifejika, l’une des 
femmes puissantes au monde d’après Nasdaq. 
En tête de Brittania-U, une entreprise dans le domaine 
pétrolier et gazier dont les activités s’articulent autour de 
l’exploration, la production, le raffinage, le commerce, 
l’approvisionnement et la distribution.

Lisa Bwalelo (CEO UZIMA COLLECTION)
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Présentement, elle est la seule femme, pionnière dans 
toute l’Afrique qui possède une entreprise privée qui 
maîtrise l’exploitation pétrolière. Avec elle s’ajoute, Vèna 
Arielle Ahouansou, une jeune béninoise, fondatrice 
de KEA Medicals. Une application de santé numé-
rique qui renseigner et conserver des informations 
médicales des patients en créant un compte d’iden-
tité Médicale Universelle (IMU). En Afrique, plus de 
60.000 utilisateurs sont connectés. Autrefois, elles 
étaient toutes étudiantes et n’avaient qu’une vision 
voire leurs projets se réaliser. Et aujourd’hui, elles sont 
devenues des beaux exemples de réussite féminins, 
en Afrique et ailleurs.

• La décoration intérieure : un domaine méconnu, mais 
très fructueux sur le continent. N’hésitez surtout pas à 
développer votre flair artistique et offrez des services 
de qualités en s’adaptant à divers budgets.
• Une poste privée : le domaine d’import et export 
est très demandé. Sauf qu’il faudrait offrir un service 
de qualité et surtout une sécurité irréprochable pour 
devenir leader dans ce domaine.
• La confection des sacs, vêtements panifiés ou 
traditionnellement brodés : la représentation culturelle 
passe aussi par les vêtements. Ouvrez votre atelier 
de couture, offrez à vos clients un métissage de tissu 
traditionnel sur des modèles modernes.
• L’agro-alimentation : produire des aliments locaux, 
ensuite les marchander sur des applications et les faire 
livrer à domicile.

Mes dames, rassemblez toutes les femmes du coin, 
époussetez vos calepins, ressuscitez vos projets en-
trepreneuriats et lancez-vous. Á très bientôt, pour des 
nouvelles rien que pour ‘’ ELLES’ ’du coin.

Désormais, le flambeau repose sur vous, étudiantes 
entrepreneuses, n’attendez pas plus longtemps pour 
mettre en route vos projets. Découvrez et exploitez les 
domaines florissants en Afrique :

• Le marketing : développer une agence spécialisée 
en diverses branches de communication : multimé-
dias, relation-public…
• La photographie ou la vidéographie : des selfies, 
par ici la photo est omniprésente par suite de cela 
vous ne manquerez pas de client.
• Le E-commerce : encore timide, à l’avenir, il y a des 
fortes chances qu’il conquière tout le terrain Africain, 
à condition de développer le système numérique et 
digitale.
• Les futures architectes, vous en dites quoi : une 
compagnie d’architecture ? Transmettre votre 
savoir-faire et prodiguer des conseils architecturaux 
via plusieurs plateformes.

Divine Beloti (CEO LUSHI TRAP)

Ruth Luhata (CEO  BOX’ART)

GRÂCE KANKOLONGO
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BIEN DIRIGER SON ÉQUIPE
Par Stephen Robbins

Vous êtes un entrepreneur. Vous avez eu une idée et les fonds nécessaires pour la réaliser. Tout 
allait plutôt bien mais depuis un moment vous vous sentez débordé, votre rendement baisse de 
plus en plus. C’est une évidence : il vous faut des collaborateurs. Mais comment faire pour trou-

ver des personnes capables d’adhérer à vos objectifs et de vous aider à les atteindre ?  Comment arriver 
à constituer et à diriger une équipe de choc ? Stephen Robbins en parle dans son livre. Que vous soyez 
un jeune entrepreneur débutant ou un chargé des ressources humaines dans une plus grande boîte, ce 
livre donne les clés pour gérer efficacement les ressources humaines. En partant du recrutement jusqu’à 
la gestion du changement, l’auteur donne en dix parties les clés essentielles pour bien gérer une équipe.

Quand vous recrutez vos collaborateurs, 
faites-le dur base secteurs comportements 
antérieures dans les postes qu’ils ont occu-
pés ailleurs. Pour ce qui est du job descrip-
tion, faites une description réaliste du poste. 
Donnez-leurs les informations favorables et 
défavorables pour qu’ils puissent choisir en 
connaissance de cause. Cela vous évitera 
des démissions inattendues.

Pour bien diriger des entretiens d’em-
bauche, prenez le temps de lire avec at-
tention les CV et lettres de motivation. Cela 
vous permettra de poser les bonnes ques-
tions lord de l’entretien. Recrutez des gens 
intelligents car bien que l’intelligence ne soit 
pas le seul facteur qui influence la perfor-
mance, ça reste un facteur important. 

Engagez des collaborateurs consciencieux 
et assurez-vous toujours que les nouveaux 
venus s’intègrent facilement.

Pour garder vos collaborateurs, vous de-
vez récompenser leurs performances. Et 
faites en sorte que les récompenses corres-
pondent à leurs attentes. Ne donnez pas du 
pain à quelqu’un qui a soif. Aidez vos col-
laborateurs à être plus productifs, cela leur 
apportera la joie. Confiez-leur des objectifs 
spécifiques et stimulants. Les tâches que 
vous leur donnez devraient être créatives et 
captivantes. Privilégiez des feed-back spé-
cifiques plutôt que des remarques trop gé-
nérales. Vous voulez avoir un travail de qua-
lité, récompenser le travail de qualité qui se 
fait déjà. Pour motiver vos collaborateurs les

Lors du recrutement 

Comment motiver vous troupes ? 
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moins qualifiés ou ceux dont vous ne pou-
vez pas augmenter les salaires, créez des 
horaires de travail plus flexibles et mettez 
en place un climat de travail plus familial et 
convivial.

Pour finir, sachez que la motivation n’est pas 
tout !  Pour augmenter la productivité, il faut 
mettre les ressources nécessaires à la dis-
position de vos collaborateurs.

influencent leur façon d’agir. Ayez cepen-
dant des attentes réalistes.

Développer le charisme. Projetez une image 
puissante, confiante et dynamique. Si vous 
voulez devenir leader et le rester, rendez les 
autres dépendants de vous, pour cela vous 
devez acquérir des compétences que les 
autres n’ont pas. Adaptez votre style de lea-
dership aux différences culturelles.

Pour finir, le bon leadership n’est pas l’unique 
clé pour avoir des bons résultats dans votre 
entreprise, il existe d’autres facteurs impor-
tants tels que la compétence de vos colla-
borateurs ou leur formation.

C’étaient là les trois premières clés pour 
bien diriger son équipe. Je vous donne ren-
dez-vous au prochain numéro pour la suite 
des conseils.

La confiance étant l’essence du leadership, 
il vous faut mettre vos collaborateurs en 
confiance et pour cela vous devez être hon-
nête, loyal, impartial et surtout ne dévoilez 
jamais les confidences que vos collabora-
teurs vous confient.

Apprenez à communiquer de sorte à ame-
ner vos collaborateurs à voir les choses tels 
que vous les voyez. Soyez comme un pho-
tographe qui amène les autres à percevoir 
la réalité de son point de vue. Pour faire pas-
ser un message, vous pouvez utiliser plu-
sieurs moyens : les métaphores, le jargon, 
les contrastes, la pirouette ou mieux encore, 
les histoires.

Faites attention à la manière dont vous trai-
tez vos collaborateurs. Si vous les voyez 
comme des perdants, ils vont vous déce-
voir forcément car vos attentes envers eux 

Tout sur le Leadership 

SORAYA ODIA
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CRÊPE FAIT
MAISON
Le quotidien d’un entrepreneur est aussi rythmé qu’un sportif, c’est pourquoi un bon déjeuner 
rempli de vitamine, de protéines et d’énergie est impératif pour débuter sa journée. Une recette 
de crêpe aussi délicieuse et équilibré fait maison en 30 min seulement, un régal pour vos 
papilles, surtout facile à réaliser.

INGRÉDIENTS

›  250 g de farine tamisée ou fluide
›  4 œufs
›  450 ml de lait légèrement tiède
›  2 cuillères à soupe d’essence aromatique
› 1 cuillères à soupe d’extrait de vanille ou 1 
sachet de sucre vanillé
›  2 cuillères à soupe de sucre
›  1 pincée de sel
›  50 g de beurre fondu

PRÉPARATION

› Faites fondre le beurre au micro-ondes ou au 
four préchauffé à 90° pendant 30 sec ou encore
dans une petite marmite sur une plaque de 
cuisinière bien chauffée et faites légèrement 
chauffer le lait qui doit être à peine tiède (ça 
évite les grumeaux).

› Mélangez la farine tamisée, le sucre et le sel 
dans un grand bol.

› Ajoutez les œufs, le beurre fondu, puis progres-
sivement le lait, en battant avec un fouet ou une 
fourchette pour éviter la formation des grumeaux.

› Ajoutez l’essence aromatique, la vanille et laissez 
reposer 30 minutes avant d’attaquer la cuisson.

› Faites chauffer une noix de beurre dans la 
poêle et disposez une louche de pâte.

› Faites cuire vos crêpes de chaque côté afin 
soient bien dorées.

› Au fur et à mesure, réservez dans une assiette 
en couvrant avec une feuille de papier alumi-
nium pour les garder chaudes et moelleuse. 
Vous devriez obtenir entre 15 et 20 crêpes avec 
une poêle de 20 cm de diamètre.

› Tapissez-le de chocolat ou confiture selon 
votre goût et le tour est joué !

DINA MISENGABU
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JOSEPHA MUTUND
Josépha Mutund, 26 ans, entrepreneur, 
directrice générale de josepha cosmetics et 
fondatrice de la marque josepha accessories

Uwezo Afrique: Comment faites-vous pour 
trouver un équilibre entre votre vie de jeune 
femme et celle d’une business Woman ?

Josepha Mutund: Des fois, l’équilibre n’y est 
pas (rire). Je pense que j’ai choisi cette vie 
de femme d’affaire et j’aime beaucoup ce 
que je fais. Parfois, j’oublie ma jeunesse 
mais je me dis que j’aurais le temps de me 
reposer, maintenant c’est le boulot.

U.A : Quelles sont les études que vous avez 
suivies?

J.M : J’ai fait des études primaires et secon-
daires en Côte d’Ivoire. Après l’obtention de 
mon baccalauréat en littérature. J’ai poursuivi 
des études en management d’entreprise, 
j’avais commencé aussi en infographie en 
Afrique du sud mais je n’ai pas pu terminer.

U.A : Pourquoi vous vous êtes lancé dans le 
domaine de la cosmétique?

J.M : C’est une longue histoire. Josepha 
cosmetics a été fondée initialement, par mes 
deux soeurs (Déborah et Daniella Mutund).

Il fut une période où j’étais à Kinshasa et je 
devais aller continuer mes études, mais je 
n’ai pas pu le faire. C’est ainsi qu’elles m’ont 
conviée à les accompagner dans ce pro-
jet, ce n’est que comme ça que je me suis 
retrouvée dans le cosmétique. Mais l’idée 
vient de nous trois, donc nous sommes 
toutes fondatrices.

PARFOIS, J’OUBLIE MA 
JEUNESSE MAIS JE ME DIS
QUE J’AURAI LE TEMPS DE

ME REPOSER,
MAINTENANT C’EST LE 

BOULOT.
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U.A : Quels besoins avez-vous voulu prin-
cipalement répondre au sein de la société 
congolaise avec josepha cosmetics?

J.M : Le besoin auquel nous avons voulu ré-
pondre, c’était celui de satisfaire les femmes 
kinoises, en créant un espace où elles 
peuvent venir faire les soins de beauté à des 
prix abordables et surtout dans un cadre qui 
respecte les normes c’est-à-dire un cadre 
adéquat. En outre, nous avons observé qu’à 
Kinshasa, les salons n’étaient pas assez 
propres et que la clientèle n’était pas assez 
bien pris en charge. Ainsi, avec josepha 
nous résolvons ce problème.

U.A : Et avec quel capital avez-vous misé 
pour créer votre salon?

J.M : C’est relatif, tout dépend du standing de 
salon que vous voulez avoir. Pour le lancement 
du salon, nous sommes dans une intervalle de 
50.000 et 60.000 dollars.

U.A : Avez-vous fait des appels de fonds ou 
à des investisseurs ?

J.M : Ma soeur, Daniella Mutund était à la tête 
de ce projet. Elle avait un emploi assez stable 
et des économies donc elle a fait appel à des 
banques, des sponsors qui nous ont aidé 
pour pourvoir établir le projet. Au départ, 
c’était compliqué pour obtenir ses fonds 
parce qu’ils ne croyaient pas en nous. Ils di-
saient même que ça sera un salon comme 
les autres, rien d’innovant et de différent. 
Au bout de sacrifice et d’effort, nous avons 
aussi investi notre argent.

U.A : Vous aviez fait l’étude du marché 
comme tout entrepreneur. Vous ne trouvez 
pas que les prix de vos services sont élevés 
pour la classe moyenne?

J.M : Personnellement, je trouve qu’ils sont 
moyens compte tenu de mes différents 
voyage dans d’autres pays, je prends le 
temps de comparer les autres salons et Jo-
sepha cosmetics fait l’effort d’avoir les prix 
pour la classe moyenne et un peu pour tout 
le monde. Bien-sûr qu’on a visé une certaine 
catégorie de clients. Donc nos prix sont 
abordables pour la catégorie choisie. Nous 
avons le projet à l’avenir, d’aller encore plus 
loin dans les cités et d’autres endroits pour 
réaliser des prix bas. Vu le cadre où nous 
sommes actuellement, il y’ a certains prix 
qu’on ne peut réduire. Selon les périodes, 
nous avons souvent des tarifs promotionnels 
et faisons beaucoup de cadeaux à nos fidèles 
clients.

U.A : Comment avez-vous surmonter ces 
multiples questions internes, qui influencent 
les entrepreneurs dans les étapes vers la 
mise sur pied d’un projet. À l’occurrence le 
votre ?

J.M : Tout s’est fait spontanément au fur et à 
mesure. Il y a pas eu de structure qui était 
organisée à l’avance. C’est parti d’un rêve, 
dans le but de satisfaire une clientèle. Au 
départ, les gens se présentaient à nous 
avec leurs cv, mais on s’est vite rendu 
compte que la plupart n’étaient pas qualifiés. 
Nous avons donc refait les recrutements. Et 
actuellement, nous comptabilisons 17 em-
ployés au sein de l’entreprise.

LES SPONSORS NE 
CROYAIENT PAS EN NOUS
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U.A : Vous utilisez des produits qui viennent 
d’ailleurs, autrement dit (d’autres continents) 
dans votre salon. Que pensez-vous de l’idée 
que l’Afrique doit consommer Africain ?

J.M : Je suis d’accord avec ça. Et L’idée 
de josepha cosmetics, c’était de créer un 
sephora qui a plusieurs produits de toute les 
marques « sephora version Afrique » (rire). Je 
suis d’accord qu’il faut consommer africain et 
c’est à nous de créer ces produits là. C’est un 
projet d’avenir, le rêve est que ces produits 
soient fabriqués ici au Congo.

suis dit ‘’ bon, j’avance. Qu’est ce que je peux 
faire d’autres? Je peux continuer en traiteur, 
voilà!!

U.A : On dit souvent que dans la vie d’un 
entrepreneur, l’entourage peut être un frein. 
Est- ce vrai?

J.M : L’entourage c’est la base. Parce que 
malheureusement , ’’ on n’est pas toujours 
prophète chez soi’’ , c’est toujours les autres 
de l’extérieur qui nous font réaliser l’impact 
qu’on a sur l’extérieur. L’intérieur voit le 
défaut ( rire). Choisissez bien les gens qui 
vous entourent parce que le mal ne vienne 
pas loin mais toujours des personnes d’à 
côté. Aujourd’hui, je suis tellement contente 
parce que j’ai une équipe sur laquelle je 
peux compter. La plupart qui sont ici sont 
là depuis le début de l’aventure (quatre ans 
déjà), on est soudé comme une famille. 
C’est votre entourage soit qui va vous faire 
entrer dans votre destinée , qui va vous en-
courager ou faire croire que vous ne pouvez 
pas, que vous ne valez rien. Parce-qu’il arri-
vait un moment où, c’était mes proches qui 
me décourageaient. Je ne me suis jamais 
sentie assez intelligente ou assez belle. 
Mais quand je sortais à l’extérieur les autres 
me disaient le contraire. C’est l’impact aus-
si des réseaux sociaux certaines personnes 
pensent que les réseaux sociaux, ne sont 
pas bien et qu’on s’expose. Franchement , 
moi en tant qu’entrepreneur ça m’encourage 
beaucoup surtout quand je vois des milliers 
de personnes qui s’identifient à moi, en me 
disant: Josépha, on s’identifie à toi.
Aujourd’hui, s’il arrive que je quitte ce monde, 
au moins j’aurais laissé un bon exemple.

U.A : Avez-vous déjà fait face à un échec 
dans l’un de vos projets?

J.M : Le dernier échec, il y a un an et demi, 
j’avais ouvert un restaurant qui s’appelait « 
pause café » . Et il a tourné pendant 2 mois, 
je m’y suis bien prise, l’idée était bonne et 
j’avais de bons retours. Mais malheureu-
sement, l’espace ne concordait pas à mon 
concept. Et j’ai dû jeter l’éponge ; c’était 
une belle leçon. Malgré cette expérience, je 
ne me suis pas arrêté. J’ai continué avec le 
concept de traiteur pour lequel j’ai assuré le 
concert de Bomayé et de Dadju. C’était un 
succès!

U.A : Après cet échec avec le restaurant, 
comment aviez-vous franchi le cap?

J.M : Je pense que c’est une qualité : je ne me 
décourage pas, je suis persévérante. Donc 
franchir le cap, je me suis posé la question 
: qu’est ce qui n’a pas marché? Et qu’est-ce 
qui m’a poussé à fermer ? Et j’ai eu les ré-
ponses à ces questions. Et finalement, je me

“Sephora version
Afrique”

LE DERNIER ÉCHEC, IL
Y A UN AN ET DEMI,…

ET J’AI DÛ JETER 
L’ÉPONGE
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UNE ÉQUIPE JEUNE,
DYNAMIQUE, ON PENSE

LOIN ET ON RÊVE GRAND.
U.A : Vous avez vécu en Côte d’Ivoire, en 
Afrique du Sud et actuellement vous êtes en 
RDC, que diriez-vous de la jeunesse africaine 
dans le secteur entrepreneurial ? Est-elle 
vraiment présente ?

J.M : De plus en plus, la jeunesse est pré-
sente. Tout le monde est devenu entrepreneur, 
c’est le nouveau métier (rire). C’est bien! On 
ne peut pas vivre seulement d’un métier, 
la plupart avons eu la chance de faire des 
grandes études comparées à moi. Mais 
malheureusement, ils ne peuvent pas avoir 
du boulot. Le plus important au travers de 
ce phénomène , c’est aboutir à ses objectifs 
et non le faire pour le faire.

U.A : Quels conseils donnerez-vous juste-
ment à ces jeunes qui ont envie de se lancer 
dans un projet entrepreneurial?

J.M : Mon message est celui-ci, ayez une 
idée concrète de ce que vous voulez appor-
ter, votre concept et ne vous découragez 
surtout pas. Parce que tous les jours, il y a 

U.A : Pour finir, comment voyez-vous votre 
projet évoluer dans les cinq prochaines an-
nées ?

J.M : Je pense que dans cinq ans, l’empire 
que j’ai créé avec mes soeurs ‘’ Josepha 
cosmetics « sera un peu partout en Afrique, 
si possible en Europe aussi. Il y a plein de 
surprises, on va bientôt consommer Africain.
Nous sommes une équipe jeune, dyna-
mique, on pense loin et on rêve grand. Pour-
quoi pas

“On va bientôt consommer
Africain.”

quelqu’un qui vient avec une idée similaire 
à la votre , si vous savez ce que vous faites, 
croyez en ce que vous faites, soyez persévé-
rant et bien sûr faites une étude de marché 
pour ne pas se tromper en cours de route. 
Même si l’échec frappe à maintes reprises 
n’abandonnez pas car la persévérance est 
la clé du succès.

Propos recueillis par WINNIE GRACE
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De Dakar à bâtisseur d’un empire colossal et prospère, Monsieur 
Mamadou Sinsy Coulibaly affectueusement surnommé « Coulou », 
refuse l’appel de Coulouba et se positionne en porteur d’opportuni-
tés et d’espoir dans tous les lieux où le globe-trotter pose ses valises 

d’investisseur. Ce monument d’envergure dans le monde des affaires 
et défenseur de la liberté de la presse et d’expression n’a que pour 

armure son humilité et son courage. Tête à tête pour Uwezo Afrique 
avec le géant du groupe KLEDU.

MAMADOU SINSY 
COULIBALY
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Le Patron des Patrons maliens s’exprime au 
sujet de ses débuts : « J’ai commencé mes 
études primaires à Bamako puis à Mopti. 
Après ma secondaire, dans la capitale ma-
lienne, je suis parti étudier en France la science 
et la structure de la matière à Jussieu, puis j’ai 
fréquenté l’école centrale de l’électronique 
ensuite je me suis rendu au Mans où j’ai fait 
l’école supérieure de l’automobile (ESCRA). 
De retour à Paris, toujours dans les études, j’ai 
étudié à la CNAM, où j’ai pratiqué la mécanique 
et l’aviation. Revenu au Mali, j’étais étudiant à 
l’école supérieure de la francophonie, je n’avais 
pas de plan de carrière établi, j’étais un jeune 
homme qui vivait dans son temps et qui étudiait 
sans pression de sa famille ou ambition quel-
conque. Mes débuts dans l’entrepreneu-
riat était simple, en étant étudiant en mé-
canique, l’idée m’est venu d’acheter mon 
propre garage, puis je me suis retrouvé aux 
24 heures du Mans en tant que commissaire 
de piste ce qui m’a conduit à acheter des 
voitures pour concourir. Le socialisme en 
Afrique était très ancré à ma jeune époque, 
l’establishment voulait fabriquer des fonc-
tionnaires, il était difficile d’envisager d’en-
treprendre à cette période.

Mon voyage en Occident a élargi mon esprit et 
mon fait découvrir un autre système que celui 
de mon pays, évoluant dans une société de 
consommation, il est clair que je réfléchis-
sais à comment pouvoir gagner de l’argent 
pour répondre à mes besoins, l’appétit vient 
en mangeant et c’est ainsi que j’ai dévelop-
pé mes entreprises. >>

Monsieur « Coulou » sur les méthodes pour 
être un bon entrepreneur et les clefs pour le 
succès dans les affaires : « Si une personne 
est déterminée à entreprendre un projet nul 
ne pourra lui mettre des bâtons dans les 
roues, tout entrepreneur doit assimiler que 
certaines institutions viendront frapper à sa 
porte pour connaître l’origine de ces fonds. 
La gestion est universelle est se comparti-
mente ainsi : la comptabilité, les finances, la 
communication et la gestion. Je ne suis pas 
animé par le désir d’avoir plus, la virginité de 
notre pays permets de donner libre court à 
sa créativité et ses ambitions, je suis touche 
à touche à tout et multi-casquette, car il y 
a énormément à faire justement ! L’avan-
tage est qu’il n’y a pas de concurrence ou 
de labellisation pour l’instant en Afrique, ce 
qui ne freine au fait de s’autoréguler par la 
suite. Ce qui était valable pour moi il y a 50 
ans ne l’est plus pour la jeunesse actuelle, 
je vivais dans un monde analogique désor-
mais nous sommes dans l’ère numérique, la 
digitalisation et la connectivité permettent 
d’entreprendre n’importe où. Les voyages 
sont importants pour éveiller notre curiosité 
et chercher des idées.

 JE NE SUIS PAS ANIMÉ 
PAR LE DÉSIR D’AVOIR 
PLUS, LA VIRGINITÉ DE 
NOTRE PAYS PERMET DE 
DONNER LIBRE COURT 
À SA CRÉATIVITÉ ET SES 

AMBITIONS.

©
Em

m
an

ue
l B

ak
ar

y 



UWEZO AFRIQUE  MAGAZINE

*04 52

Le père de famille au sujet du racisme dans 
le monde des affaires et sa vision de la jeu-
nesse africaine : « Il est inutile de calquer sur 
le parcours de quelqu’un pour avancer. Je 
n’ai jamais fait attention à ce genre de détail, 
car je me rends toujours dans les lieux où je 
me sens bien, je ne m’attarde pas dans les 
environnements négatifs. L’Afrique émergera, 
le reste du monde est obligé de s’impliquer 
dans son essor, car la croissance se fera en 
Afrique et par ricochet les autres continents 
en bénéficieront également. La situation 
africaine me rend très optimiste. Je suis 
perfectionniste, cependant je ne m’attarde 
pas sur certains échecs, je considère qu’il 
faut en tirer des leçons et avancer.
La jeunesse africaine est très motivée ce 
qui peut la rendre impatiente, j’envie la jeu-
nesse africaine actuelle ! Les opportunités 
et les moyens qu’ils ont sont avantageux par 
rapport à ma génération.
L’avenir appartient à la jeunesse, cependant 
il faut qu’elle soit consciente de son pouvoir, 
nous les dinosaures sommes surpassés par 
la technologie qu’assimilent la jeunesse! 
(Rires) »

Le positionnement du chef d’entreprise sur 
la croissance en Afrique et son regard sur 
sa carrière : « La situation économique des 
54 pays est plutôt positive, les grands en-
sembles sont en train d’appliquer l’intégra-
tion africaine. Différents organismes sont 
créés comme la CEDAO pour créer une 
forme d’union africaine comme l’Europe qui 
a créé une base économique et de droits 
garantissant le bon vivre de ces citoyens, 
la paix est la seule issue pour garantir un 
développement économique. L’Afrique et 
l’Europe sont liées culturellement, écono-
miquement et partagent la même foi, l’Oc-
cident n’est pas un ennemi de l’Afrique, les 
africains sont responsables également des 
bavures qui sévissent dans nos pays. Les 
africains même sur le continent doivent ap-
prendre à être liés même dans les circuits de 
transports, l’Afrique est un espace écono-
mique dont tout le monde a besoin. Je rêve, 
je mange et je vis business, c’est une partie 
intégrante de ma personnalité, je suis dans 
mon train-train quotidien et je ne réfléchis ja-
mais à ce sentiment de fierté. »

ON NE NAÎT PAS ENTREPRENEUR, ON LE DEVIENT !

MACHIA MILLO
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SAFIATOU BAH

Safiatou BAH, âgée de 23 ans est une jeune femme d’origine 
Sénégalaise et Guinéenne, elle crée sa propre agence de 
voyage du nom de O keur Travel, dans le but de permettre 
aux voyageurs du monde entier de découvrir une Afrique 
Authentique et Atypique. Ses destinations touristiques, sont 
principalement en Afrique ; Sénégal, Maroc et très prochai-
nement l’Égypte et la Côte d’ivoire. 
L’agence propose des séjours de 11jours et 10 nuits, des 
circuits d’1 semaine, des activités touristiques mais égale-
ment des hébergements à la location.

WE’RE SOLUTION

Une start-up studio située à Bamako (capitale du Mali) dont 
les co-fondateurs sont des jeunes Maliens : Luke Tamou 
Koné, Néhémie Mounkoro, Paul A Guindo, Salomon Diarra. 
En tant que jeunes africains et Maliens en particulier, ils ont 
décidé de se lever pour participer au changement et au dé-
veloppement de leur pays. Car ils croient que c’est pas au 
Gouvernement, ni à la France ou aux États-Unis de solution-
ner nos défis. We’re solution aide et accompagne d’autres 
start-up en leur proposant des solutions technologiques.

 GLORIA CIZUNGU
Est une jeune entrepreneure congolaise, fondatrice de la 
marque « Buzuri » qui se veut être une marque ayant pour 
mission de faire découvrir son pays la République Démocra-
tique du Congo et de partager sa culture à l’étranger d’où le 
nom Uzuri tiré du swahili qui signifie beauté.
Elle compte à ce jour deux collections sur le marché congo-
lais et africains dans pas longtemps.  
Les deux produits sont : Glocia, un crayon à sourcils noir 
et brun, et Elimu (éducation) dont les 7 couleurs portent les 
noms de 7 langues du pays : swahili, lingala, kikongo, mashi, 
tshiluba, kinande et kihavu.

Okeur Travel

 We’re Solution

 Buzuri Makeup @buzurimakeup 

@okeurtravel_officiel
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ADAM NTUMBA

Adam Ntumba, jeune Congolais âgé de 21 ans connus sous 
le nom de l’acronyme D est un artiste dessinateur reconverti 
dans l’art digital. Un concept novice dans le monde de l’art 
et il utilise celui-ci afin de représenter la communauté noire 
et de la sublimer. Étant un artiste engagé dans le Black Art 
il propose des portraits numériques des personnes noires 
ainsi que des coques et tant d’autres éléments qui peuvent 
être personnalisés avec ces œuvres.

LOVE VANESSA AHADJI

Love Vanessa Ahadji jeune togolaise,  économiste-environ-
nementaliste de formation. Poussée par l’amour de la pâtis-
serie et l’envie de le partager avec les autres. Elle lance en 
octobre 2018  Kingdom Sweetness, qui est une entreprise 
de gâteaux et biscuits fait maison avec beaucoup d’amour 
et de professionnalisme.

ANGE MEGHANE PIÉKOURA
Ange Meghane Piékoura, est une jeune ivoirienne âgée de 
23 ans qui a mis en place une association dénommée Pa-
nafrik’Ambition. C’est une association regroupant des jeunes 
de la diaspora africaine qui souhaitent dynamiser l’écono-
mie ainsi que le secteur social du continent Africain.

Kingdom Sweetness

Panafrik’Ambition @panafrikambition

@d._itsallaboutlove
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// Congo Na paris
Pour sa troisième édition, Congo Na paris a choisi le thème ‘’ Zonga Moka ‘’ - retour au pays. 
Surement, un appel à toute la diaspora de s’unir afin de voyager, dans son pays ‘’ le congo’’ 
du moins le découvrir au travers des thématiques actuelles dont plus de 2.500 visiteurs ont 
accepté ce voyage.
•Avant son ouverture, le salon débute timidement, avec la soirée de remise de prix : une 
cérémonie privée destinée à récompenser une sélection de personnalités de la diaspora 
congolaise qui s’est déroulé à l’hôtel Mariott Champs-Élysées.

• Au lendemain, dans la journée de samedi réservée aux tables-rondes, ateliers et tombola, 
que le salon ouvre grandement ses portes avec la table ronde sur la littérature par Henri 
Lopes, écrivain et diplomate mais aussi ancien ambassadeur et ministre de la République 
du Congo. La suite s’annonçait prometteuse, avec la participation de l’ANAPI et la CCI fran-
co-congolaise à la table ronde sur l’investissement, une occasion en or de présenter leurs 
divers projets à la diaspora et aux investisseurs. Tout cela devant des visiteurs conquièrent 
et qui ont apprécié les autres tables rondes touchant divers secteurs : digital, starts-ups, 
musique, sport …

•Dimanche, la projection du film ‘’Maman Colonel ‘’ qui a été diffusé et pour la partie concert, 
l’invité surprise ‘’Gaz Mawete’’, pour sa première scène en France a enfiévré la salle. Avec ce 
thème ‘’ ZONGA MBOKA ‘’ il était donc impératif de faire un saut dans le temps avec ‘’ L’expo-
sition Zaïre 74 ‘’ qui a exposé des oeuvres et des maillots des Léopards de cette période 
historique de l’année 1974. Par la même occasion, le magazine « CNP Mag » avec les 
actualités des Congo(s) et des articles sur les initiatives des congolais de la diaspora a été 
distribué.

CONGO NA PARIS, son succès, il le doit à son rôle qui est celui d’être un point de ren-
dez-vous de la diaspora congolaise et des amis du Congo. En exposant, des thématiques 
actuelles, toutes les générations ont pu se réunir pour découvrir les Congo(s) sous un autre 
regard, celui d’un œil positif pour une Afrique qui gagne.
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// Festival Mizikin
On ne parle pas d’une première édition mais plutôt d’une avant-première. Ce samedi 31 août 
dernier, nous avons eu l’opportunité de découvrir le festival Mizikin en miniature lors de son 
lancement à l’Espace Mont des Arts, dans la commune de Lingwala. 
De manière inattendue, nous nous sommes retrouvés dans un cadre hors du commun, un 
lieu resplendissant où se sont mêlés stands, art, concerts et une ambiance exceptionnelle. 
Un seul objectif derrière cet événement : donnez un avant-goût de ce que ce que sera la 1ère 
édition du festival Mizikin en août 2020. Pari réussi car ce lancement nous a réellement mis 
l’eau à la bouche. 

Comme nous l’a décrit Aurore, la jeune femme derrière CongoPositif et Mizikin, le Festival 
Mizikin vise à être l’unique festival de musique urbaine qui invite dans Kinshasa des artistes 
qui dessinent la musique de leur temps. C’est une programmation qui réunit le meilleur du 
local et de l’international et qui traverse les ponts entre afrobeat, rap, hip hop, afrotrap et 
rumba 2.0. 

« Ce festival, c’est surtout une envie de créer un événement voué à être le seul et unique 
rendez-vous culturel à la hauteur du potentiel créatif du Congo. 
Étant donné la créativité dont regorge Kinshasa et le fait que la culture congolaise impacte le 
monde entier, surtout grâce à sa musique, il est primordial de doter notre capitale d’un évé-
nement musical d’envergure qui, d’ici quelques années, fera voyager des gens du 4 coins 
du monde. Ainsi,  Mizikin mettra le Congo ‘on the map’ comme Coachella l’a fait pour Los 
Angeles ou AfroNation pour le Portugal ! » 

Soyez prêts. La première édition du festival Mizikin aura lieu en août 2020 et ça promet !



UWEZO AFRIQUE  MAGAZINE

*04 60

Gagnante
du challenge

4

La gagnante de la 4 ème édition du concours ‘’ Play Voice ‘’est 
Ketsia Lotutala, une artiste en formation à l’institut national 
des arts. Au moyen de son amie qu’elle se lance dans l’aven-
ture et sa voix mélodieuse a su immédiatement conquérir 
les cœurs du public. Son secret se dit-elle : ‘’ j’ai chanté avec 
mon âme’’. Grâce à cette expérience, elle y ressort plus moti-
vée et convaincue à poursuivre son rêve de chanteuse sur le 
chemin de la foi chrétienne.
D’ailleurs, plusieurs projets musicaux liés à celui-ci sont en 
cours de préparation. Déterminée à gagner les âmes pour 
Dieu et à les inviter à persévérer dans la foi telles sont ses 
aspirations.
Que devrons-nous lui souhaiter ? Si ce n’est que du succès 
dans ces projets.
Et qui sera le prochain gagnant ? peut-être que c’est toi qui 
nous lis ?
On le saura à la prochaine édition ‘’ Play voice 5’’.
Á très bientôt.
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À TRÈS BIENTÔT


